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la longévité du sexe féminin est supérieure à 
celle de l’homme, par suite de sa vie plus ré
gulière, moins exposée aux intempéries, 
excès et aux accidents.

Toutefois, comme l’assurance mutuelle a 
surtout pour but la réparation de la perte pé
cuniaire, que cause le décès dans une famille, 
le Conseil général a sagement limité le mon 
tant maximum de l'émission des certificats à 
$1,000. La raison de cette restriction est si 
évidente, qu’il est inutile <le la rappeler ici.

Quoiqu’il en soit, depuis que les daines ont 
le droit de s’assurer dans l’Alliance Nationale, 
plus de 250 Canadiennes françaises patriotes, 
ont demandé et obtenu leur admission dans 
notre grande famille mutualiste et tout fait 
prévoir que ce recrutement va se poursuivre 
avec le plus grand succès.

Cet article serait incomplet si nous ne si
gnalions pas spécialement ici, la fondation du 
premier cercle entièrement féminin, car cette 
heureuse initiative marque une date mémora
ble dans nos annales.

Le 5 décembre dernier, dans les salles 
cieuse du siège de l’Association, 57 avenue 
Viger, notre dexième Vice-président général, 
M. Charles Duquette, présidait à l’installation 
de ce nouveau groupe qui a pris, avec à pro
pos, le nctn de la première femme qui s’est 
offerte à accompagner M. de Maisonneuve, 
lorsque celui-ci partit de France, en 1641, pour 
venir jeter les bases de la future métropole 
canadienne, nous avons nommé Jeanne Mance, 
cette noble et sainte figure, dont la 
nalité reste à jamais liée avec les débuts de 
Montréal. t

L'organisation du Cercle Jeanne Mance, No 
378, est due au zèle et au patriotisme de Mme 
L.-E. Desjardins, dont nous sommes heureux 
de reproduire la photographie dans ce pré
sent numéro.

Au nom du Bureau Exécutif et de tous les 
sociétaires, nous lui offrons nos plus sincères 
félicitations.

De plus, nous formulons le voeu
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MDE. L. E. DES JARDINS,
Fondatrice du 1er Cercle de femmes dans l’Alliance Nationale, 

et Sb. P. G. du Cercle Jeanne Mance No 378.
__________ que son

exemple soit suivi par d’autres dames s’inté- 
tre conventions successives et toujours fut ressaut au développement des institutions ca- 
renvoyé à une session ultérieure. nadlennes et particulièrement au progrès de

Cette année, le fruit était mûr. Les statisti- l’élément français et catholique, en Amérique 
ques abondantes et très favorables qu’avaient Faisons en sorte qu’une digne et louable 
recueillies notre Médecin en chef, ne laissant émulation unisse les deux sexes dans un 
plus de doute sur la valeur réelle du risque des commun effort, pour le maintien de l’Alliance 
personnes du sexe féminin, le projet a pris Nationale, dans la voie prospère, puisque, en 
place dans nos statuts et, maintenant, l'Al- agissant ainsi, „OUs fortifions une des wistitu- 
liance Nationale ouvre grande ses portes aux tions qui déjà, servent de point de ralliement et 
vaillantes compagnes de nos confrères mu- de rempart pour notre foi, notre patriotisme et 
tualistes- notre bien-être.

Cette acquisition, tant au point de 
val qu’au point de vu-; financier, scia d’un 
grand apport dans la prospérité de notre belle 
et puissante association. Il est prouvé aujour- 122,500. Elle était en 1900 de 42,340 et en 1906 
d’hui, que la mortalité de ila femme ne dépasse de 90,153, c’est un des plus rares exemples 
pas, en moyenne, celle de l’homme; mieux que d’accumulation que l'on puisse trouver dans 
cela, après certaines périodes de son existence, l’histoire des villes du continent.

LE SEXE FEMININ ET L’ALLIANCE 
NATIONALE

line des mesures les plus populaires qui 
ht été adoptées, lors de la dernière conven- 
b de l’Alliance Nationale, a certainement 
I l'admission des femmes dans notre Asso-

Fcndant longtemps notre Conseil général 
it hésité à se prononcer sur cette question 
hâte, non pas qu’il fut antipathique au pro- 
Imais bien parce qu’il lui paraissait qu’une 
Non, ,ur un sujet aussi Important, ne pou- 
| être .irise à la légère. Aussi, a-t-il atten
due tous les cercles par leurs délégués 
lent eu l’occasion d’y réfléchir et d’en pe
lle pour et le contre.
Lilà pourquoi, ce projet parut devant qua-

vu«. mo-

La population actuelle de Winnipeg est de

—
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L’ALLIANCE NATIONALE AUX ETATS-UNIS nale dans sa paroisse, et donna aux membres Les prix distribués aux gagnants éta ent I 
admis des encouragements précieux et de sages riches et nombreux. I
conseils. M. le curé sait bien que l'Alliance Après la distribution des prix, M. Ch* i)u. I 
Nationale est judicieusement gouvernée, puis- quette et le Dr J.-A. I^apierre, tous deux rc-1 
qu’il fut le confrère de classe de M. L.-A. La présentants du Bureau Exécutif de l’Alliance ■ h 
vallée, président général de l’Alliance Natio- Nationale, ont adressé la parole et ont chaleu-E m 
nale, en même temps que conseil en Loi du reusement félicité les membres du Club Fron-1 tr. 
Roi et maire de la cité de Montréal. Il félicita tenac de ce nouveau succès et les ont asnifél S 
M. l’organisateur du travail accompli par lui, qu’ils pouvaient toujours compter sur l’appull cr 
et trouva dans le choix des officiers la garan- du Bureau Exécutif, pour aider et encourager! tel 
tie du succès. l’oeuvre que les fondateurs de ce club ont cn-1 vi<

Elle installe un r.ouveau cercle à Manville et 
lui donne le nom de cercle Pothier

Woonsocket, R. I.
Jeudi, le 19 courant, avait lieu à Manville, 

R. I., l’installation d’uu cercle de l’Alliance 
Nationale, sous la présidence de M. G.-H. 
Vaillancourt, organisateur de la dite société.

Etaient présents et occupaient des sièges 
d’honneur: Les RR. Eugène Lessard, curé, et 
Ernest Olivier, vicaire, de la piroisse St-Jac- 
ques de Manville, ainsi que MM. F.-X. Ro
bert, représentant à la législature de l’Etat, 
O.-P. Hurteau, président du cercle Leclerc, 
No 158, de Woonsocket; J.-A. Bon vouloir, 
président, et H.-E. Lamontagne, secrétaire ar
chiviste du cercle Bédand, No 159, de Central 
Falls.

M. le président donna communication des 
lettres d’excuse venant de M. J.-B.-A. Savard, 
substitut du président général de l’Alliance 
Nationale pour l’Etat die Rhode Island, et de 
M. Arthur Alix, secrétaire archiviste du cercle 
Graton, No 289, A. N., de Pawtucket, expri
mant leurs regrets de ne pouvoir assister à 
cette séance d’institution du Benjamin de l’Al
liance Nationale dans l’Etat de Rhode Island.

En l’honneur de Son Excellence Aram J. 
Pothier, gouverneur du Rhode Island, et s’ins
pirant de l’esprit d’initiative et de progrès 
de ce compatriote distingué, l’organisateur an
nonça à l’assemblée que le nouveau cercle sera 
officieHemen': connu sous le nom de “Alliance 
Nationale, cercle Pothier, No 379’’. Cette nou
velle fut accueillie avec un enthousiasme sou
ligné d’applaudissements très prolongés.

Lorsque les sociétaires eurent prononcé 
l’engagement d’honneur, on procéda à l’élec
tion et à l’installation des officiers du cercle. 
Furent élus, ceux dont les noms suivent:

Substitut du président général, M. F.-X. Ro
berts;

Président, M. Antonio H. Gauvin;
Vice-président, M. Georges Hector Roberts:
Secrétaire-trésorier, M. Félix A. Toupin.
Médecins examinateurs, Drs Ernest Charon 

et Zéphirin Thibault.
Comm.-ordonnateurs, Amédée Dickey;
Introducteur, Albert Vandal;
Auditeurs, Amédée Dickey, Albert Vandal.
Au nombre des motions les mieux accla

mées fut celle par laquelle M. Félix A. Tou
pin, secondé par M. George Hector Roberts, 
proposa que les membres du cercle prient res
pectueusement Sa Grandeur Mgr Harkins, 
évêque de Providence, par l’entremise -du Rév. 
Eug. Lessard, curé de la paroisse St-Jacques 
de Manville, de vouloir bien nommer un cha
pelain pour* l’Alliance Nationale cercle Po
thier, No 379.

A cet ordre du jour prirent la parole les 
orateurs dont les noms suivent: M. G.-H. Vail
lancourt, les RR. Eugène Lessard, Ernest Oli
vier, MM. Antonio H. Gauvin, président- élu 
du cercle Pothier, O.-P. Hurteau, J.-A. Bon- 
vouloir, H. A. Lamontagne, F.-X. Robert et 
Félix A. Toupin.

M. l’organisateur donna d’utiles informa
tions pour la direction et le bon fonctionne
ment du cercle qu’il venait de fonder.

M. le curé Lessard, en termes très heureux, 
témoigna de sa satisfaction à l’occasion de l’i
nauguration d’un cercle de l’Alliance Natio-

11 eut de bonnes paroles à l’adresse des trejirise. 
dames, reconnaissant l’influence de la femme. M. J.-D. Parizeau, Président, au nom du Club 
et exhortant les sociétaires du beau sexe à remercia les représentants de l’Alliance Na] 
user de cette influence dont elles ont le secret, tionale, et tous ceux qui avalent bien voulu se 
pour le bien et la prospérité du cercle nouveau joindre à eux dans la circonstance.

Le discours de M. le curé fut bien goûté, et 
suivi d’applaudissements soutenus, lesquels fu
rent répétés lorsque M le président installa
teur décora le premier chapelain du cercle 
Pothier des insignes de sa dignité.
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CERCLE 8T-PIERF.E, No 8. 25-

Montréal, 3 décembre 1912. ] 
La dernière assemblée rtgulière du cercle] 

tion en révélant à 1 auditoire qu’il fa t déjà St-Pierre, a été des plus Intéressantes. Le cer] 
partie de l'Alliance Nationale depuis huit ou c|e recevait la visite de M. le Dr Théo. L> 
neuf ans. Il parlait donc avec connaissance de pjhot, Médecin en chef de 'a Société 
cause, et n’hésita pas à déclarer que cette so- A l'ordre du jour "Suggestions pour le hic, 
cieté est une des plus fortes et des plus ap- de l’Association", le Dr Cypihot fit une trésl 
précâblés sociétés de mutualité qui fassent af- Intéressante allocution sur l’Alliance Natio] 
faires sur le continent américain. H fit la re

et
Le Rév. M. Olivier commença son allocu-

de
léra
Fra
fain

nale et le Parler Français. Un joli discours fut 
aussi prononcé par le Président du cercle, M. 
Guillaume St-Pierre, au cours duquel il invi
ta les membres à faire connaître davantage 
l’Alliance Nationale, qui non seulement est ap-■ pn^ 

, pelée à aider nos compatriotes, mais qui estr
gtier, et promit de faire voir, par le dévoué- aussi une sauvegarde pour la foi et la langue 
ment qu’il veut déployer pour le progrès du de nos ancêtres. I
cercle dont il a l’honneur d’être le premier 
président, que la jeunesse est debout s’effor
çant de faire fructifier l’héritage national que 
nous ont légué nos devanciers.

vue des devoirs du bon sociétaire, et recom
manda à la jeunesse de s’enrôler avec leurs 
amis dans le cercle Pothier.

M. Antonio H. Gauvin remercia l'assemblée 
de la confiance qu’elle venait de lui témoi-

A]

CERCLE LAFLECHE, No 230. Si
n'a u r

Shawinigan, 2 décembre 1912. I hoinr 
Hier soir, dans la salle Trudel, le cercle La |au de

fessic

Les autres orateurs s’appliquèrent à faire 
hautement l’éloge de l’Alliance Nationale, cet
te belle et populaire société si éminemment flèche, No 230, de l’Alliance Nationale, a ten 
française et patriotique. Venue à son heure, et une assemblée extraordinaire à l'occasion d 
répondant parfaitement aux besoins de notre la visite de M. Chs Duquette, 2e V. P. G. t 
époque, elle occupe aujourd’hui le premier Inspecteur en chef de la Société. L'assistanc 

parmi les sociétés similaires du conti- était très nombreuse. Douze nouveaux nierarang
nent américain, tant par sa position financière bres ont prononcé l’engageirtent d’honneur e 
que par son influence sociale. Aussi reçoit-elle ont reçu leurs certificats, livrets de reçu-, r 
partout un accueil des plus bienveillants. exemplaires des statuts.

Après cette cérémonie, les demandes d’admii 
slon de 18 nouveaux candidats ont été soumise 
au scrutin et acceptées.

Il a été décidé que les réunions du cercle 
Pothier No 379, auront lieu le troisième di
manche de chaque mois, à la salle Côté, à 
trois heures et 30 de l’après-midi. La pre- 
mière assemblée sera tenue le troisième di ' Inspecteur donna au cercle un compte r. ndJ

des opérations financières du cercle pour lej 
3 dernières années, et à l’ordre du jour ‘ Sug 
gestions pour le bien de l’Association”, il irai 
ta longuement la question du recrutement ei

U :
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A l’ordre du jour “Affaires nouvelles", M]
>is c

manche de janvier prochain.
“La Tribune", 24 déc., 1912. trot

fournit aux membres plusieurs arguments 
vant être employés pour convaincre nos ToutA TRAVERS LES CERCLES
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patriotes, qu’ils doivent s’enrôler dans l’i 
Le 21 novembre, à la salle Patton, coin des ,|ance Nationale. Après le discours de M. !'Ii 

rue St-Denis et Duluth, avait lieu le premier pecteur, M. Josaphat Boucher, Présidenl i 
Kuehre du Club de raquette Frontenac de cercle, remercia M. Duquette d'avoir bien ou 
VAlliance Nationale. Ce Euchre était sous la se rendre à Shawinigan, pour visiter le cei 
présidence de M. Chs Duquette, Président ho- i.aflèche. 11 l’invita à revenir plus 
noraire de ce Club. Ce Euchre a été un vérl-

<onsouvent e*
l'assura que s’il pouvait visiter le cercle uni 
fols par année, au moins, le cercle Laliôcb!' 

On remarquait dans l’assistance: M. et Mme compterait avant longtemps plusieurs ceni tinefl. 
Chs Duquette, Dr et Mme J.- A. Lapierrc, M. «le membres. g
et Mme L.-D. Pariseau, A. Carrière, Bru-no 
Mongeau, M. et Mme J.-Z. Forest, M. et Mme 
Armand Lefrançois, M. Gaspard Riberdy, J.- 
A. Frigon, Alexandre Charettc, etc., etc.

ivre,
idletable succès.
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Un mahométan orthodoxe ne vendra p s 
exemplaire du Coran imprimé. mis les 

vous
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nraratEun
J.-A. Blanchard, Cl. St-Lamt 
A. Kournier, Cl. St-Lambert . ... I21

coutume le con- H.-C. St-Amour, Q. St-I*icrre aux
_... , au. P^us tôt un mari à l’enfant. L>e"s.......................................................
h il néglige ce coûteux devoir, il commet un Amable Loyer, Cl. Ste-Marie
mme qui lut vaudra dans l’autre mo'nde de M-C. Guy, Cl. Chénier

_ ltmb“ cbatiments. Le gouvernement anglais ' -J. I.avoie, Cl. Lartigue .
n-e Vient de publier le recensement de 1911. On y P"P- Hurteau, Cl. Leclerc

.. .1 vn!!.9 m,lllons d’épouses enh e 15 et 20 ans, 6 Henri Daignault, Q. Leclerc
nbM millions entre zo et 15 ans, 2 millions qui ont „ , Fontaine, Cl. Leclerc ' '

moms de 10 ans, et 250,000 qui ont moins de J c!''rcleïü m”’Çh’ c T,DltcoTTH. Arthur Bienvenu, Cl. Leclerc . .
5 ansIDans ces cas de mariage précoce, la pc- -___________  _ ' Donat Dubé, Cl. Limoilou . . . . "
me Mariée est après la cérémonie, rendue à -----  C- Taschereau, Cl. Plessisville
sa famille qui la garde jusque vers 10 ou 12 TABLEAU D’HONNEUR A'E- Jutras, Cl. Plessisville .
Mis. Elle est mere à 13 ans, et grand’mère à , --------- Alphonse Fréchette, Cl. Plessisville ,
2$ On compte enfin dans l’Inde 275,000 veuves , Noms des officiers et membres de cercles dont P"L Magnan, Cl. Plessisville
qui 11 ont pas 15 ans, 15,000 en ont à peine 10, * travai1 dc rfc™cment a été efficace durant le Arthur Mercure, Cl. Plessisville
et 10000 ne sont pas âgées de plus de cinq mols de novembre 1912: Anatale Beaubien, Q. St-Camillc

rd- ans. Le sort de ces petites veuves, dont les PBOPOSEUBS CERCLES ..........s. CD Paradis, Cl. St-Désiré
cerl J"*”*" *” "T accro,ssent le bonheur J.-O. Duquette Cl 1 asalle fA' Uhrècl>e, CI. St-Roch

de leur mar, dans l’autre monde, serait into- *L,A BruneUe CI N m ' ' ' ' 'V 9 1 Mard«is. Cl. Isle Verte 
Arable,^ sq comme le dit le “Bulletin de l’Asie C.-E T«o 'S' Ïk T' ' 287 » H.-A. Quintal, Cl. Viger .

Ilic„| Française elles n'avaient la ressource de se * Wilfrid Paré Cl St'fWn ’ ' ' 320 7 Jos' Guay. Cl. Laflèche .

287 5 -W. Beaupré, CI, St-Philippe .
■ IJ5 4 O. Aubut, Cl. Bic . .
• 333 4 J-B. Blais, Cl. Bic . . ." ‘ "

J.-O. Hudon, Cl. Richmond . .
3 P- Langlois ,C1. Rivière à Pierre
3 P- Rolland, Cl. Callières................
2 J.-P. Legault, Cl. Pointe-Claire 

13 2 J.-E. Trudel, Cl. Nooniningue
2 O. Dandurand, Cl. Laurier .
2 N. Doucet, Q. Brassard 
2 A. Mathieu, Q. Duquette 
2 G. Picard, CI, Duquette 
2 H. Charette, Cl. Duquette 
2 E. Marchand, Cl. Duquette 
2 b. Gareau, Cl. Duquette 
2 A. Hoofstetter, Cl. Duquette 
2 R. Millette, Cl. Duquette 
2 J.-A. Trudel, Q. St-Arsène . ! j 
2 R. Aumais, CI. Laporte . , ,
2 G.-H. Martineau, Cl. Laporte 
2 L. Millette, Cl. Chateaubriand .
2 T. Mahoney. Q, Chateaubriand .
2 J.-A. Verme-te, Cl. Bordeaux
2 H. Cantin, Cl. La Tuque................
2 J.-S. Dupéré, Cl. Préfontaine .

J.-A. Lespérance, CI. Préfontaine 
J.-E. Veillette, Cl. Préfontaine . . .
L. Larocque, Cl. De Traey..................
J.-A. Guilbault, Q. De Tracy
C. Caron, Cl. St-Paulin
A. Denault, Cl. N.-D. de Stanb'ridge '
T. Tessier, Q. B. P. N.-D. des Anes

3MARIAGES PRECOCES DANS L’INDE
Du-

6ERCLES
Un père hindou considère comme un mal 

b ur la naissance d’une fille. C’est au moins 
une grave contrariété, car la 
traint à acheter

rc-
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• 158 i

158Na-
- 158 1

168 1
• 175

1

1
175 1U.

• 179
189
213 1Cy-
225
227 t
230

• 233tio A. Marin, Cl. Nominingue................
Jos. Prégent, Cl. Bruchési . . . . i
L. Payant, Cl. Chateaubriand . .
M. J.-E. Moulin, Cl. St-Pierre aux

J. Chéron, CI. St-Jean-Baptiste .
Alf. God n, Cl. St-Pierre 
1*. Paulhus, Cl. St-Jacque 
Adél. Bourguoin, Cl. Mascouche 
L.-A.-D. Gauthier, Cl. Guillaume

I Si on travaillait autan, qu’on k pouvait, on A-L.^L'Ecuyer Q St-Jean, eirnetTdvoirtropsoavenidc- ^ w/a
2. ■ homme» fort intelligents ne pouvoir s’élever H. St-Onge Cl Edouard 
rnlie ion"5, * “î*"' r0Utinière d’une pro- J-C. Gibouleau, Cl. St-Roch' "

agrandir leP «relent" |CmPl°‘ * JfU" loisirs’ Nap’ Ro«^eau, Cl. St-Philippe . . 
u , -.d eUrs conna'saa«cs, et P. Tremblay, Cl. Rivière à Pierre

,-|,.ir la se rendre utiles à leur pays. E. Brisebois, C. Nomilgue .'

Nap. Iirouillette, Cl. Graton................
W. L’Heureux, Cl. Duquette................
De . Demers-I.ebeau, Cl. Duquette .
H. Cypihot, Cl. Préfontaine.................

uisfl Al Uirard, Q. Préfontaine.....................
, 1 La mode du calembour et des jeux de mots Arm- Gravel, Cl. Lambert Closse 
1“? éternelle, et quoi qu’en disent certains qui L’ Pa(iuet, Q. B.-P. Baillargeon . . .

MK lcndent Sue c’est le seul esprit des sots je Hertor Dubois, Cl. Sacré-Coeur
■crois que le calembour et le bon mot, quand ils L "S Gu*y. Cl. St-Pierre................

IgM16 S°nt PaS poussés à rexcès ou à l’habitude Pierre J Bédard, Cl. St-Pierre .
■Procurent d'excellents moments. Evidemment Lévite PcPin, fils, Cl. St-Pierre . .

raiHllrou” fastldlcux le personnage auquel il est J-E. Archambault, Cl. St-André ... 14
—npossiblc dc dire une phrase sans qu'il vous J-H- Desjardins, Cl. St-Jérôme . 15

sorte une calembredaine. Jos. Poulin, Cl. Laval
ome Tout le monde> petits et grands, s'en amusent H’ Therrien, Cl. Laval

souvent des traits de raillerie, dont quelques- Paul Lemire, Cl. Laval .... 
ln«"S r?Stés eé'èbres, sont dûs aux jeux de mots AJf' Ge"dron, Cl. Larocque . . .
«eniierement, n'en a-t-on pas cité plusieurs de Jos’ Dcmis- Cl. Ste-Thérèse.................
Victor Hugo à l'occasion de son centenaire? et W' Tan8«ay. Cl. Hochelaga . . . 
partant le calembour n’était pas, j’ose le croi- J "U’ Ctépeau, CI. Mascouche . .

son seul esprit; et celui si célèbre de M. de °tlavc Crépeau, Cl. Mascouche . 
niBo'r,!' apprenam ,a maladie de Molé, s’écriant: Ge0- Dufresne, Cl. St-Vincent . . . 
^rouelle fatalité!’’ (Quel fat alité)... Nap. Millette, Cl. St-Guillaume
aefcu C.alcmbour ,n’esl bon que lorsqu’il est ac- J-L-C McDuff, Cl. Jeanne d’Arc . .
■ lte ct le suJct venant à l’impromptu, mais *' 1-aviolette, CI. Maisonneuve . .
■ est ridicule lorsqu’il est amené. Surtout, mé- J-B.-A. Quintal, Cl. St-Georges . . 

z vous des ameneurs, ce sont généralement 1 St-Germain, père, Q. St-Georges .
s raseurs; lorsque vous êtes pris par eux, E' Lavignc, Cl. Argentcuil................
ws les subissez par force, car ceux-là tiennent 1>3>ilippe Théroux, Cl Delorimier . 
vous prouver leur esprit ct dans ce cas c’est W' Dion, CI- St-Lambert . .
« le seul qu'ils possèdent

243 Ifut
• 244 IPENSEES CANADIENNESMJ

245 1
245 1

lkcl Ayons foi dans l'avenir si rudeA _i que soit le
a | present; notre société a aujourd'hui dans son 

sein plus d éléments de vitalité, de stabilité et 
- ■ de progrès qu elle n’en a jamais
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Etienne PARENT. 1
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* * *

Il y a 40,000 marins étrangers à l’emploi d 
la marine marchande anglaise.

* * *
Un concert de la Melba 

Porté $13,300. C’est le record.
* * *

Dans le monde entier, le samedi 
il, le jour “favori” des meurtriers.

* * *
La longueur des voies ferrées du P.icifiqu, 

Canadien est de 7.434 milles.

en Australie a ray
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pablîcaPtl|on0graphiC ° 681 P« arrivée en tempe utile pour

lâiII
•SL
k* 91

y

V
» 

O
C 

O
C oc

5 :
3i

?g
',g

'e
£3

£3
<g

£-
tî,

K



ïL’Alliance Nationale, Montréal, Janvier lttlîl, Vol. XIX, No. 14

valeur, surtout celui qui a eu l’occasion de attirant de Côte d Emeraude, sans doute pour
voyager et de voir les autres peuples chez eux, faire pièce à la Côte d’Azur de la Méditerr;

L'étranger qui parcourt la province de Qué- dans leur propre pays, constate l’existence de née. Le beau port <le mer, semé <1 îles et de f* 
bec en amateur, pour admirer les paysages ces traditions. 11 les voit vénérables par leur chers, présente un coup d oeil pittoresque. Vu
grandioses qui font de cette contrée, une des âge et leur parfum d’antiquité, belles et nobles des remparts de la ville, superbe promenade

dans leur simplicité, attirantes par leur char- très fréquentée par les Malouins et les tour»
tes, il retient longtemps l’attention. L’oeil ne 

de l’année cemblent plus se lasse pas d’errer à travers ce dédale de ré
cifs et d'ilots semés dans cette partie de la

TRADITIONS CANADIENNES
L’i

ne si
Ce
Le

plus pittoresques, connaît bien peu de ses ha
bitants. Celui qui, au contraire, viendrait ici, me. 
dans le but de faire une étude de moeurs, avec

esprit débarrassé à l’avance de toutes idées propices 
préconçues; celui qui voudrait se donner le parmi ces époques, se 
trouble ou plutôt la jouissance de vivre la vie du Jour de l’An et des Rois, 
de nos bons cultivateurs; celui qui serait doué
d’un bon esprit d’observation et surtout d’une véritable besoin, presque une seconde nature
grande facilité à se plier à la vie et aux moeurs pour certaines familles, et si un membre de ces
de la population rurale, celui-là constaterait en familles manque à ses devoirs dans ces cir-
très peu de temps, l’unité de moeurs, de coutu- constances, il forfait en quelque sorte, à l’hon-
mes, et surtout de traditions qui existe chez neur, vis-à-vis des autres membres, 
nos gens de la campagne. Malheureusement depuis un certain nombre

témoignage que nous devons rendre d’années, la civilisation à outrance, la vie in- pression es en ants.
à la classe agricole, qu’elle est partout et tou- tense des affaires, l’esprit d’indépendance qui Un des ilôts que 1 on voit de tous le spomts

la gardienne fidèle des traditions d’un se développe dans les familles et qui rend lourd des remparts, en bordure de la mer, est sur
épaules des enfants le joug de l’autorité tout intéressant. C’est le Grand Bé ou Chateau-

dernier sommeil. Si le

Certaines L’i
manifestations traditionnelles;

trouvent celles de Noël, Manche. Le voyageur canadien se demande 
tout naturellement par quel chenal Jacques

un elle i
La

Cartier sortit de ce port pour cingler vers les 
régions inconnues, où il découvrit le pays du 
Canada î Cette interrogation ne réveille-t-elle 
pas tout un monde de réflexions sur les peu 
sécs, les espérances qui devaient remplir l'âme 
du hardi MaJouin, en route vers les parages 
derrière lesquels se couche le soleil, selon l’ex-

gtns
condiCes manifestations traditionnelles sont un

La
le, pi

Les
té; 11

Les
d’exii

C’est un
d’Iiou 
la foi

peuple. Ceci est un principe que Von peut aux
adapter à toutes les classes agricoles dans le des parents, tendent à faire, non pas disparai- briand dort de
monde entier; car c’est un peu dans la nature tre, mais laisser dans l’oubli, ce qui est tout grand écrivain rêvait d un mo este c amp <e
du travailleur de la terre, continuellement en comme ces belles traditions, qui ont donné à repos,-le choix qu il a fait a ementi son in en

cette vieille nourricière, gardien- notre population ce cachet distinctif, qui en a tion. En effet, si 1 humilité caractérisé sa torn
be — une simple croix entourée d une grille — 
l’orgueil éclate, par contre, dans ce superbe 
rocher isolé, dominant la mer et attirant l’at
tention de toutes parts. J’ai vu le Grand Bé 

temps d’orage; la mer fouettée par la

Le

contact avec
ne elle-même des traditions les plus antiques, fait une nation, 
immuable dans ses opérations, de rester atta
ché à tout ce qui porte l’empreinte du temps.

Cependant si cette manie d’immuabilité exis- glober; il est temps de faire refleurir ces tra- 
tc chez tous les peuples, on le remarque peut- ditions qui sont la poésie d’une nation, 
être davantage chez les Canadiens-Français de 
Li province de Québec. Ce conservatisme 
s'explique assez facilement par les origines de 

population. Les premiers colons fran
çais venus au Canada partaient de ces vieilles 
provinces de France, ou la vie de famille, 

l’amour du sol, étaient le plus ancré.

Il est temps plus que jamais de réagir con
tre cette vie matérielle qui menace de tout en- L’al

leur,
mand( 
pour 1

par un
tempête, se brisait en vagues ccumantes dont la 
blancheur se détachait vivement sur la pierre 
noire, base du rocher; c’était tout à fait funè
bre d’aspect, dans le grandiose spectacle des 
ondes en furie. Ne se déroulalt-il pas alors sous 

Image des agitations du

P. H. LINDSAY.
Réfl

A SAINT-MALO... 
BEAU PORT DE MER!cette

les yeux comme une
et de l’esprit de Chàteaubriand î 
visite à Saint-Malo n’est que la moitié 

des souvenirs histori-

Lorsque l’esprit de l’enfant canadien com- 
à s’ouvrir aux connaissances humaines,

Ces sentiments nobles que Von découvre en- le premjer mot venant du pays des ancêtres 
;_:j chez certaines familles patriarchales, on qui frappe ses oreilles, ce n’est pas celui de du pèlerinage au pays ..
en voit l’origine dès les premiers temps de la France, ni les deux syllabes magiques de Paris: ques chers au coeur de tout a ,

Groupés en petit nombre autour du vieux ro- conLeYÎout» les n^iew,‘'chanson”" l^’» Vhabltatlon d^.

en contact journalier avec les fils de familles, longtemps avant qu’il connaisse 1 histoire de en fut jamais et po servir de
qui, par suite de ce petit groupement que for- jacques Cartier et la captivante épopée que see - U|M. conrse de
mait alors la colonie canadienne, comme par rappelle ce nom. cicerone au à rhabitation dll
un besoin de protection contre l’imminence Aussi bien une promenade à Saint-Malo s’rni- <j‘^eS^lgateur Malouin. Un grand mur 
d’un danger commun, sentaient instinctivement pose-t.elle à tout Canadien qui fait son tour fameu g .>crmet dt
le besoin de se fusionner avec le peuple. de France. C’est comme un pèlerinage a un lcntoure, a g s.aperçoit un faussa*

Débarrassés par les mers, des conventions sanctuaire sacre pour tous ceux que tient la re- penetr effacées Le lcr-
aristocrates du Vieux Monde, ccs nobles et ces ligion des grands souvenirs. Saint-Malo en soi portant des arm pr q ^

gens du peuple finirent par déteindre peu à n’offre rien de remarquable; c’est une de ces « Qu, ^ avec bonhomie e,
peu les uns sur les autres, ceux-ci donnant leur villes de province lentes à prendre leur essor m’™“" . . les pièces de la mai-
simplicité, leur franchise, leur dévouement, dans la voie du progrès moderne. Au temps des nous conduit dans P
leur attachement au sol, les autres donnant guerres avec l’Angleterre, son port fut une

... * — "■ — *■ *■Les traditions de la basse classe mêlées en misères de la guerre. sont bien de p q q
quelque sorte à celles de l'aristocratie, prirent C’est une toute petite ville-22,ooo âmes; et Après avoir examine en tous sens 1 habitant» ta,

cachet de grandeur et de simplicité qu’elles on se demande pourquoi Saint-Servan et Pa- (k Jacques Cartier, nous rejetons un derma tra
bisnn’à nos iours ramé qui en sont comme ses annexes, ne s’unis- regard sur ces murs derrière lesquels se ,oti Le p

°'C’est bien là le point de départ de ce prin- sent pas avec leur aînée pour constituer une agitées les premières pensées d’un Français s ir en, 
cine d’unité de traditions que l'on retrouve grande cité! Ces groupes de belles habitions la Nouvelle-France, et tout naturellement ce, ranté 
dans tontes les parties de la province de Qué- et d’élégants villages ne sont séparés de Saint- vers de U. Tiercel.n me reviennent à la mé age. 
bec on pourrait dire, dans tous les coins du Malo que par le port, et aussi par des rivalités moire: rees
Canada et même partout où il se trouve des d’intérét qui, bien plus que leau, les isolent Ja<:qucs Cartier vécut ici, nous dit Huit'"" H™ 
r nadiens les unes au*res- O pèlerins pieux, sa maison, le voilà. ‘

Pourrait-on faire la nomenclature de ces tra- Saint-Malo s’élève au fond d’une baie décou- ,ci hors de la brume obscure où se voila »r!e e, 
ditions? Ce serait un travail un peu long. Ce pée dans cette partie du littoral quà Paramé ^ pM|# son #toik échappe a lombre m ire r. ser 
sont de ces choses que l’on constate, que l’on Dinard, Samt-Servan, plages à a , DECELI.Fi. ^
vit plutôt qu’on ne le, décrit. L'esprit obscr- a baptisé dernièrement du ,om euphomque et Wrc

coeur
Une

comme
L’hc 

de 5 é’

ni jour 
lartici

colonie.

C'est
ar le 
lu’il e 
res qi 
la i 

nentai 
luelqu 
lent f< 
raditi< 
iliser 
es div, 
e nouson.

construction du quinzième siècle, vec, d

un

X
 5"



J 7 ■

1/Alliance Nationale, Montréal, Janvier Ml.‘S, Vol. XIX, No. 1 n

LA PLAIE DE L’ALCOOLISME teurs plus éloquents, comme une nouvelle gé- rantir l’avenir de ces êtres advenant cette fata- 
nération d'hommes politiques: Chapleau, Mer- lité toujours imminente qui est la mort.

L alcool est un meurtrier redoutable qui mè- cier, Laurier; leurs discours portent cepeo- Mais si vous nous répondez : Oui, nous vou- 
nt sûrement sa victime à la mort. dant dans leurs parties essentielles la même ,on8 pourvoir au sort de notre femme et de

Celui qui se paie la traite maltraite sa santé, marque. C’est seulement en la conservant que enfants après notre mort, nous vous posons
Le petit coup d appétit sous toutes ses for- l’éloquence française peut au Canada agir sur cette autre question, aussi logique que simple:

mes capricieuses est un fléau que tous les ci- la majorité des esprits. Cela ne lui enlève pas De Quelle façon?
toy en s oivent combattre. de son allure, mais la conforme aux conditions ̂ u*» de quelle façon, à cette époque où

I.ivresse na jamais remporte de victoire, même de la politique courante. Son influence '•«■"chérit?
elle en a perdu un grand nombre. en dépend

La boisson conduit des milliers d’honnêtes 
gtus à la honte et à la misère; elle n'a jamais 
conduit un ivrogne à la fortune.

La boisson donne de l’esprit au plus imbéci
le, puis le laisse ensuite plus bête qu’avant.

Les alcools ont détruit des millions de 
té; ils n'en ont jamais restauré.

u nos
le

é- tout
1
le En essayant, malgré le renchérissement de 

Rapprochez un discours de sir Georges Car- tout' meltrc Quelque dollars de côté? 
tier d’un discours de sir John Macdonald, vous Admettons que vous puissiez le faire, 
n'y trouverez p«as de différences essentielles; la H'cn °6*3 rePrésentera-4-il au bout de l’année ? 
forme diffère, et non le fond; rien ne choquait ^aites*en Ie calcul en face de votre salaire et de 
Cartier dans les discours de Macdonald, rien 3 cherté des denrées, qui de votre
ne brusquait Macdonald dans les discours de a,!7 ncn'
Cartier. Et du maintien de cette forme de dis- . n montant dérisoire, n est-ce pas? tellement 
cours dépend, avec le bon ordre des débats et "lemc' Quc Peut-être serez-vous tentés d’aban- 
la clarté des délibérations, l’harmonie des ra- "nCr la tao!îe: auquel cas’ ma,8ré vos fermes
ces; l’emploi d’instruments oratoires, si l'on ‘"‘en,t'on(s mmales vous ne vaudrez pas mieux
peut ainsi parler, trop différents produirait des • CS eroces e8oistes qui auront, dès le début, 
chocs qui, souvent renouvelés, ébranleraient . arOrh pr"gramme d epoux et de père cet

, l’édifice constitutionnel aoc ,lcle' APrcs ma mort, les miens s’ar-
I.e bilan de 1 alcool est une banqueroute uni- ce constitutionnel. rangeront comme ils pourront!

verselle: d’un côté: meurtres, suicides, foUe, C est ce caractère bien canadien, foncière- j.;t j| nc faut pas oubljer mé
hontes, misères, pertes des âmes, ruines soda- 'nent canad.en, que doit conserver notre Par- $ant quelques dollars par mois sur la sécurité
les, ruines humâmes, ruines financières, ruines *emenL Ç esprit français montre encore une future des vôtres, 
partout, et de l’autre pas une seule bonne ac- ,ois ainsi avec «lue,lc facilité il s’assouplit à dette allés bien loin, 
tionl... toutes les formes, sans que son esprit fonda

mental s’altère.

coni-
iu
Ile

aveu ne vous
ne
es

Les boissons ont raccourci des millions 
d'existences; dies n’en ont allongé aucune 

l,es boissons ont poussé un grand nombre 
d'hommes, de jeunes gens, voire des femmes à 
la folie; elles n’en ont pas rendu un seul plus 
intelligent.

Us

le
de

en ratis-

vous pouvez mourir avant
be

Oh! comme la solution de ce problème éner- 
est facile. Ces quelques dollars pénible

ment écartés de la dépense courante, ils feront 
plus que suffire à

it- L’alcool est si perfide, si meurtrier, si men
teur, si attirant, si empoisonné, qu’on se de
mande s’il n’a pas été inventé par le démon 
pour la destruction du genre humain.

Réfléchissons sérieusement.

\ antlié HECTOR FABRE.
la

payer une assurance ou de 
$i ,000, $2,000 ou $3,000, dans l’Alliance Natio- 
nale et immédiatement, la sécurité des êtres qui 
vous aimez, que vous chérissez sera solidement 
assise.

Songez-y au début de ce nouvel an qui, pour 
plusieurs, hélas! sera le ternie de leur exis- 
tence.

la

LA CHERTE DE LA VIE
lè-
les Hier, dans les campagnes assombries comme 

dans les villes resplendissantes de lumières, on 
a entendu ces carillons argentins qui 
nonçaient les fêtes: la Noël et le Jour d’An, et 
bien que notre revue vous arrive un peu tard, 
nous voulons cependant vous souhaiter une

PAGES OUBLIEES
du nous an-

L’Homme d'Etat Canadien.
lié

L'homme d’Etat canadien en le dégageant 
des événements, et comme il apparaîtra aux heureuse année, 
générations qui nous succéderont, serait dès

ri- --------- :o:
Londres consumme par an 400,000 tonnes de 

viande et 200,000 tonnes de poissons.
* * *

■sé Oui heureuse année et des prix doux, car 
lujourd’hui a saisir et à peindre. Il est très vous avez dû le remarquer tout renchérit dans 
particulier, et il ne saurait être confondu avec des proportions extraordinaires, 
les politiques anglais, français et américains, qu’un cri depuis quelque temps,
C'est aux Anglais qu’il emprunte davantage rai. C'est même la plainte universelle, 
par le fait même que les institutions politiques,
|uü est appelé à faire fonctionner ne sont au
tres que les institutions britanniques.

U-
Ça n’a été Des habitants de Londres, 952 sont nés en 

cri géné- mef’ 6°-000 en Irlande et 56,000 en Ecosse.
* * *

Dans sa plus courte tournée en Amérique, le 
pianiste Paderewski gagna $175,000.

* * *

nouveau parlement du 
Transvaal sont libres de parler en anglais ou 
en hollandais.

s'il et un
n-
de On n’est pas d’accord sur la vraie nature des 

causes de cette hausse constante et dont rien ne 
fait prévoir l’arrêt. Il faut doue en prendre son 

La parole et l’argumentation de nos parle- parti et se mettre en mesure d’en souffrir le moins 
Dentaires, même lorsqu’elles cherchent, par possible.
luelque envolée, à sortir de ce cadre, y revien- Nous en surprendrons plusieurs en avançant 
lent forcément et se renferment dans ce moule que ce renchérissement de tout devrait être 
raditionnel.

de
du

Les membres duiur
de

* * *
Même dans les bonnes années, il n'y 

moins de 40,000 tramps en Angleterre.
* * *

,A New-York, l’an dernier, le nombre des 
célibataires dépassait de 75,000 celui des vieilles 
filles.

er-

Nous ne saurions prétendre ri- raison de plus (et l’une des plus fortes) 
aliser sur leur propre terrain avec nos modè nous décider à assurer nos vies, 
es divers. Notre force et notre originalité c’est

:irs
et

ai- Comment, s’écrira-t-on, c’est au moment où le 
e nous rapprocher d'eux sans nous confondre nécessaire prend tout notre argent que vous nous

■!«- rec, de raisonner souvent en français comme conseillez l’assurance-vie ? En effet, et nous
an- es Anglais.de façon à nous conformer à leur comptons bien vous prouver que nous avons rai-
pal io le d’argumentation. Le parlementarisme son. * * *

Dans la seule ville de New-York les 
mobiles ont causé la mort de 
au cours des derniers quinze mois.

* * *

Mais auparavant, il convient, il importe 
st d’origine britannique, et tout vrai parle- même beaucoup, de nous entendre 

1011 dentaire peut s’imprégner de ses règles et de pie de points, 
ier es traditions

auto-sur une cou-
101 personnes,

- En supposant que vous êtes mariés, est-il dans
ont I-e plus fréquent reproche qu’on fasse aux vos intentions de pourvoir au sort de votre fa- 1 A , . . , , .
SU1 arletnents français n'est-il pas qu’ils ont em- mille pour le cas où vous viendriez à lui man ca^e dWsenlenE T " °"î !*

5 “ * - -—-.. EBEHBE™créés? Les parlementaires canadiens s’ap- tout de suite. Rien à faire, rien à expliquer * * *
hq ient à se garer contre cette critique. rien à conclure. Pourtant oui, 11 y a une con- Pour la plus grande joie des Berlinois
h■ «Fontaine, Cartier, Dorion, Langevin ont elusion : celle que nous sommes en face grands amateurs de parades militaires il est’ 

jirle et raisonné selon es regies de Westmins- de gens comme 11 y en a trop, qui prennent de tradition, depuis plusieurs années que le 
semant de près les faits plus que les idées, femme et mettent des enfants au monde sans régiment des hussards de la garde dû Kaiser 

atnt compte des précédents, à l’Anglaise, soupçonner que ces deux actes entraînent des ait un tambour nègre qui marche 
près eux, à coté d’eux sont venus des ora- obligations dont une des principales est de ga- la musique.

ire

ir<

en tête de

éIé m



Médlecin

Tuberculose pulm 
Cachexie 
Accident 
Paralysie 
Paralysie 
Accident 
Paralysie générale 
Tuberculose pulm 
Accident
Cancer d'estomac
Bright
Accident
Sarcôme
Urémie

J. T Brien 
A. G. H. Béique 
A. Blais 
P. N. Belleau 
H. G. Quintal 
A. F. Jeannotte 
J. B.Beaudet 
Eug. Virolle 
V. Bourgeault 
J. E. C. Primeau 
J N. Picottc 
K Dupont 
P. H. Béilard 
J. A. Ranger

générale

ADMISSION
UCercle ou B. P. | Date ju£j Date

26-6 86 
8-6 U2 
4-8-11 
1» 3 06

1H00 >1-2-12 
500 3 8-12 

1000 20-0 .2 
1000 30-9-12 
1000 2-10-12 
6ü0 14-10-12 
500 18 10-12 

1000 24-10 12 
1000 28 10-12 
1000 31 10-12 
1000 8-11-12 
500 8-11-12 
60018-11 12 

10-11-12

4?-lIu 

Edmonton 161 
it-Kaphael 249 
Viger 227 
4t-Pierre 8 
St-Alphonse 186 
Dollard 163 
salaberry 34 
Marieville 132 
îte-Marie 146 
Montmorency 
Champlain 108 
st-Eusèbe 114

-Coeur 6 
c 90

6-5 06 
22 6-97 
17-8-03 

11-01!ti4M»
17-12-10 
80 6-02 
17-6 09 

110-4-06 
i»l-7-Ul

I
loot)

NOMNo.

1410 François Corbeil
1411 Louis Lavallée
1412 Anthime P. Vend
1413 Abraham Boucher 
1114 Pierre Paul Massé 
1416 Joseph Simard 
1416 Benjamin Simoneau 
1417Odilon Guérin
1118 Jean-Baptiste Coté
1419 Arthur Prévost
1420 Réné Aymong
1421 Honoré Pérusse 
1432 Joseph Paré 
1423 Joseph Dugal

NOUVEAU CERCLE J.-S. Poulin, Cl. St-Charles Borromée, No 315, 
3 membres.

Cercle Jeanne Mance, No 378.—I nstitué le J. Beauvais, Cl. St- Arsène, No 327, 5 m., 3 r.
5 décembre 1912, à Montréal, par M. Charles T. Been, (1. (iuigiics, No 340, 4 111., 3 r. 
Duquette, Inspecteur en chef.

Officiers:
V'. Julien, CI. Guigues, No 340, 6 m., 4 r.
J.-E. Pivhé, Cl. Guignes, No 340, 4 m. 

Sh. P. G., Mde L.-E. Desjardins: Prés., Mde T. Brault, Cl. St-Damien, No 375, 4 m. 
J.-A. Lamarche: V.-prés., Mde J.-Nap. Limo- 
es; S.-A., Mlle H. Collin; Très., Mde F. Pou
part; Mde. Ex., Dr J.-I. Bélanger; Comm., 360 membres qui ont payé deux contri- 
Mdc I J. Bélanger, et Introd., Mlle II. Lafor-

RESUME

Initions à $2.00............................
67 membres qui n’ont pas payé deux 

contributions.

$720.00

■:o:
RAPPORT OFFICIEL DU CONCOURS DU 

icr JUIN AU 31 AOUT 1912 4 27

427 Membres admis

PRIX ADJUGES AUX CERCLES

1 billet de passage pour Woonsocket 
(au moins 25 membres) Non mérité

PRIX D’HONNEUR ADJUGES AUX 
MEMBRES

$ 12.50

550
3.25
350

1 Montre .. .. •.........................................
2 Bagueu .......................................................
i Paire de Boutons de Manchettes.
1 Médaillon..................................................
2 Pendants de Montre “Fob*’..............
1 Epingle à Cravate................................

21 Volumes* die ‘littérature (2 x 70) 
19 x 100 ..................................................

Montre en or à tout proposeur de 20 membres:
J.-R. Picard, Cl. Delorimier, No 112, 24 mem

bres, dont 20 en règle.
Bague en or à tout proposeur de 15 membres: 1 Chaîne 
T. Collette, Cl. Lafontaine, No 206, 18 m., 17 r. 2 Fobs . 
T. Dulude, Cl. Koussin, No 240, 15 ni.

Chaîne de montre à tout proposeur de 
12 membres: Non méritée.

Boutons de manchettes à tout proposeur 
de 10 membres:

Coût par membre: $1.59. 
Prix probables à payer:

$782.25

$5.00
3-50

7 Volumes 7.00 15.50

Coût par membre: $1.86. $797.75

CONDOLEANCES
I.-J. Lavoie Cl. Lartigue, .no 150, 10 membres.
Médaillon en or à tout proposeur de 8 mbres:
A.-E. L’Ecuyer, Cl. St-Jean, No 7&, 8 membres, tiens de condoléances en faveur des personnes 
Pendant de montre "Fob” à tout proposeur dont les noms suivent: 

de 5 membres:
T. Coyette, Cl. St-Stan. d’Ascot, No 200, 6 Edouard, Xavier, Alfred et Arthur Leduc, à 

membres, dont 5 en règle.
N. Brouillet, Cl. Graton. No 289, 6 ni.,
R. Lefrançois, Cl. Lavallée, No 343, 7 m., 5 r. décès de son fils, Eugène.

Volumes des littérature canadienne à tout

Les cercles ci-après ont adopté des résolu-

Cl. St-Joseph, No 1.—A MM. Napoléon,

l'occasion du décès de leur père, M. Edouard 
Leduc; A M. Alphonse Leduc, à l’occasion du

Cl. Sacré-Coeur, No 6.—A Hildège Bénard, 
à l’occasion du décès de son père.

Cl. Labelle, No 129.—A la famille Donatien 
Deschénes, à l'occasion du décès de ce der-

G. Ste-Marie, No 146.—A la famille de Ré
né Aymong, à l'occasion du décès de ce der-

proposeur de 3 membres:
A. Larose, Cl. Maisonneuve, No 61, 4 m., 3 r. 
A.-L. Parent, Cl. St-Georges, No 69, 4 m.
J.-B.-U. Grégoire, Cl. St-Jean, No 78, 3 m. 
J.-E. Maranda, Q. St-Raymond, No 96, 4 m.,3 r 
E. Daoust, Cl. Garneau, No 118, 3 m.
J.-A. Ross, Q. Trifluvien, No 124, 3 m.
L.-P. St-Louis, Cl. Bruchési, No 135, 3 m. Cl. Crémazie, No 171.—A M. le Dr J.-A 
O. Vadeboncoeur, Cl. Leclerc, No 158, 4 m., 3 r Rouleau, à l’occasion du décès de son fils.
D. Rocheford, Cl. Leclerc, No 158, 3 m.
M. Proteau, Cl. Lourdes, No 184, 3 m.
J. Bolduc, Q. St-Alphonse, No 186 3 m.
J.-C. Gibouleau, Cl. St-Roch, No 213, 4 m., 3 r. à l'occasion de la mort de sa mère.

Cl. Rivière à Pierre, No 265.—A MM. Ho
noré, Joseph et Adolphe Dubois, à l'occasion 
de la mort de leur mère.

A la famille de Frank Bouchard, à l'occasion
du décès de ce dernier.

Cl. Frontenac, No 172.—A. M. G. P. Vian.

F. Parent, Cl. Iberville, No 216, 3 m. 
J. Boucher, Cl. Laflèchc, No 230, 3 m. 
O. Aubut, Cl. B te, No 245, 3 m.

NECROLOGIE

CONSEIL GENERAL
Etal Financier

AU 30 NOVEMBRE 1^12

Mc

l h
Caisie de Dotation 

Recettea
itributions,f22.09H.9ô -Intérêts$1265-00...............$. 2836.'
ânee 81 octobre 1912......................................................  1.881.62: fil

$1.404,88. .4

>

de
Bail

th)l
Déboursés fie»

A
7.00m h St- 

1 «”.87s.K> p|U!

81.404,887 s V

Balance 30 novembre 1912.

Caiaae Centrale des Malades 
Rscsttss

Contribution» fa,69M2 Inlérêta, etc. $11,215 66 8 14,907 .* 
Balance 31 octobre 1912...................................................... 78,877 61

8 88,285.31
Déboursés

SSSTSS: u
Balance 30 novembre 1912

s::,.
jjg ts

I 88,285 31 „e n 
ABCall E| C Md*-*Recettea

Dépôts, toi 90 Intérêts, 8128 44................
Balance 31 octobre 1912....................................

î*....... 8 '".rNo
•J*
Uun 

146,611 26 .?•

8 146.561 a

Déboursée
Cer
Bal

clés Remboursera» 
ince 30 novembre'

nt..
1912-

8

S.' ICaisse Générale 
Recettes

Caisse Dotation et des Malades, (6°/,)... .1 128'ifü
Rétribution, 82,427.56 Drt. Sc Hon.8lK8.00 .......... 261:.'m
Revue 86 00 Fournitures, #188 29.............................
Intérêts f Dépôts RH prêts, 8100 36... lon.Jl
Assurance Officiers$27.13......................... ................. 27 11
Fonds de Secoure 8U 9V Frais audition $80 00 911
Divers, $48.45............................................................................ 4H y

4,862.3! 
1,69H.il

Rétin
"So
IM™ 

T O.r. 7.
nN”°

V.”Balance 30 novembre 1912 1186
Réun.

$ 6.960)4 No
4Mc

No'
Déboursée

KS5i^i^”USnBS."v' * «s;
Lumière^$2160 Poste, ete. $187 74 Papeterie

Salaires. Officiers, $,#»l.67 Krap. Bureau,
Divers (Bureau) $54 71........................... ........................
Frais voy. Off. $ Session C. G. $
Inspection. $585.49 Enquêtes, $...................................
Ass. Gar. Off. Cl. 8t .B P. $ Remboursement,

$106 35....................................................................................

Prés. 
N Ré
*nÔ" 

T. A. 
J, 10

V
teine.
To’:
deeu, !
,UNoU:
Vschoi

«•218
925.11
64.1

■V 11?

V |

13 IM
::UMoins montant chargé Cse Gén. au lieu Cse Dot

* «SBalance 81 octobre 1912-
'n.

$ 6,9604

Résumé
Caisse de Dotation, surplus..............
Caissedes Malades.................................
Caisse d'Kpargnes..................................
Surplus de remise....................................

TN“rJ
No 1s y

$1,619,9<-M I. A f 
l.f fKl^ptun.Moi n s Caisse Générale.

No 1
$1,618.3 *1 dée Di

•t. T
No :Pli

* "tëwÿjrj

• a6'<401r x 1

îi

Fabriques...........................................
Municipalités Scolaire» ............
Municipalités..................................
Prêts Hypothécaires....................  .......................... j
Dépôt Gouvernement, N. B 
Banques Hoclielaga, Provinciale, Nationale.

Epargne, C, II. of C...................................................... i8i476.
Immeuble............................................................................... . 62,11$.

$1.616 MW-

4

Attesté à Montréal, 80 novembre 1912 
Certifié correct.

(Signé), O. BOURDON,
(Signé), A1.F. BT CYR, Très. G Dm

J. A MIGNAULT, Auditeurs.

ti L’Alliance Nationale, Montréal, «Janvier lOltt, Vol. XIX, No. 1

ss
ss

sa
ffë

sr
sg

ss
ts

 Ae„A
ge



L Alliance Nationale, Montréal, Janvier 1013, Vol. XIX, No. 1

« itïjrtKi iaaa miks

TvTS. »......... ..  ». » t

;*£■=....................*«,....... #f^5vsmK?a

de vous exprimer toute sa reconnaissance wt ï ri v rx IIftTT „ National. Edf. Commercial, rue Main. Uerc,e
l.our la promptitude avec laquelle, vous lui Sf'gî&.S£■'”» PrlndSe®'Rtu” d«Ny*.0«T<Edn?,Sto?ifl'IT^ Ai fcfrSJ 
avez fait parvenir le montant de sa réclama- No 66^0.’ STFRANÉ'oiS XAVIER. L'Epiphanie No iM^c!*"sTFl«qlm a07cW’ “ C*"' 8h » m 
t.ou de mille piastres en sa qualité de béné- Vtiuto* nT'*’ * R4u“ £*•=> U^Lâl^eî^Tl"^ %

ticiaire au certificat d assurance au décès dont ,¥° ,,-CL LAPRAIRIE Alph. Duranceau, S.A ; ki- du Marcl* T.SOh. p.m. 
son défunt mari, Jos. Uugal, était le détenteur. .fi’lM, 8°^'„ «fW*^ c?*

. t-Eusèbe, No 114, joint ses remerciements les "*2®*’*!* jt.1*®i?SL0Pv*!L*U^P-m* No 170-ci. LEON xill Montréal d n
't CT,l>reS5éS- ■ «TT>Srii.fe Habtrt; ï gT^ g^H, ÊiV

Veuillez me croire, g-.A- JJ1. Letoumeox; Léon Houle. TT. 306 Adam. 4e J«u.. 671 Berri, 8h. p.m 4 3 St Den,e Réun
Votre tout dévoué serviteur, tt-a 'sT.B^RTHEblfMv'" R«V. Répi. Bouln pré.°, lo'd^Gat^N^‘gw*"-! A*1'

J.-A. RANGER. XI. D.. Très. 1V' V*™,.
Cercle St-F.usèbe No 114. rft. S&BAN 1 loïti'crtgoir,. s a a h Bq <k‘ M"ch*"dl Sh^-.- ' ' m"‘

— ^'Ecuyer. T., 46 Jacques Cartier. Réun. 2e et 4e mere .
7 l-2h. p.m., salle Grégoire.

No 76-C1. BOURGET. M 
218 Maisonneu
Montcahn. Réun. 2e. 4e mer. 784 

u No 80—Cl. PIERREVILLE.
■t R. Shooner. T. Réi

7
ACCUSEE l>E RECEPTION

Montréal, 12 décembre 1912.

S3

ES«Mie(• i,

Ov U
I7>.68

187 fil

177.61

M^trèa, .................. Md.H
^tS, SA: {*5?. MfeËSït aH«-H Uchanç.

enH.TMd'f, T Réun. 2,. 4e 7.20b. p.m.. R&" & »h * “

No 92—Cl. STTOACH1M. Looiaevllle. J. A Vad, 2ï'‘,uA, J™*-; 1018 Clarke; H P,r,di, s A « T18 -j" di:68„^m2Tirz„,8.‘„u."- *• <«

. ... U. ST FRANÇOIS d’ASSIcr,. „»Ucn
. O. Lemieux, S.A.; P. A. Angers. T. Réun. <\
*nd , 7h. fi.m., au hurean M M. Angers &. Angers ]
No 101—Cl. de la REAUCE. St Georges, Co B«
la salle ublï ue* ,î?h,in B,gin' T- R*in <*ern. d

86.11

CARTES DE CERCLES

Pour ce oui eit de. olflçiera, s'ils ne demeurent oaa 
en dehors de la paroisse ofl le cercle a Bon siège, nous 
ne mentionnons pas 1 adresse. boncoe

ABREVIATIONS. — Cl. signifie Cercle- es p r ni*r °u mo,i*
*' R«ïo* SA*

-n. ïWt ftwaîyr,JU,-M Mr X

JS. 5^T8TrieL.Mk p *•’ s!ti
1 Leduc. T Réuu. te mar. « h/p J SSî'Vachi-l J 4 ï": J”.1 «""dmo Pré.. ,!d2„ d'AlaolUon: I N r.ln- No 1M-CI ST ALPHONSE, Thciford Mine, ri

sa! ® st « t- »«-. «.? au:

~ S. T. Girard, Md.-E., 866 Dorchester O Téfl TT» »94 d V « LORÎMIÈR. Mçntréaî. Léon Desan- _ No 187—CJ. ST-APOLL1NAIRE Fmile nIbS toatî: P* m.» ^ t- ^ ^ -srwos

FdBK&tABusta* -P rSî»«v"«îtu* dRra^^ee-jsw#; aéySStSfBîf#
„*i iMT."rUSaiN!%e«Ui ,S- «ïf w.tfTuT.ET'".' AJ*— '»• SRflyk&fiîlP»—«a» ., D„
*S? &T & j*8'fcMtM? ' m °™'- ÔTeo.W"r'r'Ve m,mD,52;;ieN>«,T,.b,™oNOîr SST’ ^ *' T *«”• d™- »"■■ «ail* Dc.codérlc Boileau, s'/.' laie nir.M^À ^z fiwTîr, T s lVl9-c;nuf.I’î,,,Aî\ ^‘""•p4*'.' Vi""n' No<4î07°!t ST STANISLAS d’ASCOT Ascot Cor

if:^“ft:cTH%r«.^o^réT'A* ten.. ^rïi^^- tK'ï rT Â *•
ï'fBé„Te. sT'io*Su.?.°:s u0”d,Rr .“«VgSS’ ÿr VT V VrT ’SaSb Eî ^ Aw« T$4”RdLp!,M:,;,iieh1.tdGi„»- f{*h 5

IsfesàjâlaniMKic' 'i4i-rrr=7.': f;tf

No tl-« ST JACOUES. Momrèd. T. E LaPon- ?4’’ ¥: '!,c"r< ? A. Valeur. Cli.pelain: Donal Barl tins, S.A.i L. E. Charroi. T. Réu„ èe dim'' i lYh 
^|^:,£fe,;P71"'' «“*— '• sT; * No‘2o'Æ»k's J. M. Richard N P 5“

4 si* S ,™Ri?,?VA"De Montrés, T R„„„ 5-VAS». £>" ^ *' ^ d «*■
yf»:4eST.StA^te°C„BBmuhmoo,a Orner ^ïïat ^rÆÆoSST'Kt.VMnï' B^îJSS^' N-

No 14-Ct NOTRE-DAME de la CARDE. Iule ™arrc, T., M2 St Dcnli; Ô Noel M F V'p Ar ï ? oui llh a m Réuu 3c dim., à la salle oubli-
dhT'i !rî.m‘,wJd,:MI,P?ïï T' R4“"' “ jSTh.X «• n“r-* h Uhüu. 777 Henrh N» »1!"C1 f f0.™: CcW».»»™, Are. Le 

No M-q. LAROCÔUE. Sherbrooke. E. P. Bédard. No 136-Cl. BRUCHESI. Montréal. T M F Tari dfm après têorea rh« ,Md È- R<«n.> dern.

No 2ëlcirST4.0mS dè" tÈrROONNb"' m. Pabbé Sï'ftlChetatephS* z“°cimtSi. JMd™' InT S,'Ibi' *Bmmp,.„,ulc. J. Asi fcw.*ïeï,«^mi,"w-prfA: c x ftor-cS^urTM^ >£1 ,Â ,n*r à

,M ft.DT**îéJ?4î.!r "dîS..%rt5f. Jbii,«n,<, rt p°- ,Vt j« P.X‘B„®x,i
:*j R4-,f"'d-FÊ"‘:Rbv^<H^â(l^b^ ® LhK24^™MscA^MR£ONR^°!?: gst

JfWa TR«u!.lfd,M=£ :r^ d'VOVV,LL=. Sbccbroobc. „. N. Brien,

- t. XJ:T ST-LOUIS. Montréal. C. A. Mal,ou,. iM?,' ih Tut '^«Vt ^
I6.| A 000 de Montigny Est; Joe. de Vaudreuil. T.. 000 Ne 160—Cl. LARTIGUF Montréal R<>. n,r„rn„ *r*'8 K,n*
- S'STaJSr ..........*b- *m• Br,u" sjômîIe*Tb,*Ti7o,r?'!i%s,rœaIc igs:v&A^ft
M fllSbTa SSfdSSt buj; ,"T .Lht"o,mP,;i„/r.R ^",' M4 t' R4un- "w-ldiru. ^^"'c'Tbeaujeu. w„

Bw^ardtaa, après uéprea. No 1H-CL TACHE, wïüSpeg, M». J. A.Rhéaumu. SStSTSSmT R<U"

M F
81 fil
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,4o,.-^rUsSA.!NThMId'rM: d’entrée pour devenir membre de L’ALLIANCE NATIONALE
X Mill,. W. Br»u ' A"MnCe Nah0naU

pii, S.A.; Orner Reid. T. Réun. 4e dim. lh. p.m., mu
N^TlV-a. ‘s’PrHOMASj Common. Fri Aadet. S

PUBLlfiE PAR
La Société de Secours Mutuels 

•• L’alliance Nationale ”
A MONTREAL

10 60 
1 00

Pour certiBeats de participation de 1^800
2.00
8.00

‘21(00
A. et T. Réun. 8e dim.. 7 SOh., chez M. Fra Audet. ............................................... 3006...

No 247—CL STB-EUtALIE. Rvd- Phï;. Ducharme. Droit description à la Caisse dea Malades.
Chapelain; A. Gaudet. Prés; P. de Néri Richard. S.A. Honoraire d’examen médical......................•‘Jfci. ï. r'pte: ---------------------------------

ïe'r*n dim Xi mfd"SA,i rt’ Tarif des contributions mensuelles
No 261—Cl. ST VENAIT. PaquettevHle, Co. Çomo- 

Ion. Ol. Chicoine. S. A. et T. Réun 4e asm., à 7h..
Mv d^2t Fne#AltrTHARASKA,‘

No 268—Cl. AK 1 HAMAoNa.

2.00 57' Aven“«éphone Bell : Est, 3017-3018B. P. Boite .17

OFFICIEU8 GENERAUX
S. G. Mgr P. Bruchési . . Président Honoraire

Aumônierpour un Certificat de dotation S. G. Mgr. G. Gauthier,
BUREAU EXECUTIFA. A. Ficher, S. A.; 

T. Réun. 8e ven., 7.SOh pm. à 8 8 Président GénéralLs-Arsène Lavallée C.R.
§ § F.-C. Laberge, arp. géomètre et ing. civil,
5 5 .  .................................... ier V.-Prés Gén.

Chs Duquette, comptable aème V.-Prés.Gén. 
y, ht» Georges Monet, comptable Secrétaire Général
6 15 A. St.-Cyr, courtier . Trésorier Général
jjJJ Théo. Cypihot M.D., . Médecin en Cliel
7 05 Bug.-H Godin, avocat Aviseur Légal
7 35 L.-O. Dauray, N.P.,..........................................Directeur
l % Frs Fauteux,'avocat........................................... Directeur
h y, P.-H. Bédai.l, M .D................................................Directeur
9 oo J. A. Lapierre, M. D....................................  Directeur
iSS! J. D. Viau, architecte .... . Directeur
in ho Jos. Contant, pharmacien . Ancien Prés. Général

12 15 Département d’Organisation et d’Inepeotion
12 oo Chs Duquette................................... Inspecteur en Chef
JJJ5J G.-H. Vaillancourt, Organisateur et Inspecteur 
15 yo C. Manseau . . Organisateur et Inspecteur

J. B. Alfred Arnaud.......................................Organisaient
_____  J.-B Arnault........................................................Organisateur

J.-E.-O. Beliveau..............................................Organisateur

F. X. Lemieux,
1 Notel265-cille'RIVIERE à PIERRE Wilbrod Voyer.
S A. et T. Réun. 1er dim., 2h . p. m.. salle publique
dUNo°267^-C1. ROYAL. Montréal. T. D Marcotte. S.
A.. 1002 Sanguinet; Alex. Drouin. T.. 87 Ave Laurier
B noWS J5. ’'StprimiT' S? &SSt-ttSL
Gauthier, S A el T. Réun. dern. lun., à «h., chea M.
Pi?'od'2M-aa.ies'TE ACATH E. Co. d, Terrebonne Rod 
Daaé, M D, S A. et T. Réun. dern. dim.. 8h„ aalle
^N^SOÎ—Cl. OKA. Adolphe Chéné, S.A.: J. W.
Ouimet. T. et Md. E Réun Se dim., l.SOh. p.m.. au 
collège.

No 309—Cl. ST ALEXANDRE. Ço. Iberville Toaeph 
Bergeron. S. A.; Germain Rattée. T. Réun 3e dim .
<PNo 'îll’-Ch VIL“ERt?Yb,i<tiontréa1 Pierre Beam 

cage. S A . 2«11 de Chateaubriand; Joe. E. Roy. T.. 2478 
de Chateaubriand. Réun. 2e. 4e mer., À 8h. p.m., salle
RSo'<81<6-G|68COULONG E. Roxton Pond. Joe. Four- 
mer^S.-V et T. Réun. dern. dim., après la meaae, chez
MN»F 3iraMBRApAoRD.uDajho«rie. N B. St». Bl.u j|$ c0ntr||,utj0nS HlUSUelIlS POU! UH CirtifiClt

"'No m-Cl.DnUOUF.TTE. Montréal Hector Ch- d'aSSlMIICe 8U llélièS ((fil 61111116)

rette, S A , 629 Mentana ; R. Millette. T.. 685 Bern.
RNo 32l’-în.^D'AMoti Ri' F.dmundston Co. Mada 
waska. N.B. René U. Beaulieu. S A.; Eusèbe La-ole, &
TNoRM.dirRC,Hî^BDAÏÏi.“"c„ar B «

Ach J. Bastille. S.A. et T. Réun. 3e ven.. i 8h. p m..

1

PLACEMENTS
A. 9T-CYR, Trtaorier Général 

Heure» de Bureau i 11H A. M. à 12H P. M, 
Percepteur (Art. 198)

M JODOIN, 37. AVENUE VIGER
MONTREAL

L’ alliance Nationale
Capital <le Réserve

ChNo Yis^Cl. M*OREAU. St-Marc. Co. Verchêres Cln- 
via O. Senécal. S A. et T. Réun 1er dim., après la
mN?’827*^Cl.PST-'AReSENE. Montréal. Joe. E. Laforest. 
S A.. 2nm Bld. St-Laurent; Patrick Angehlo T.. 481 
Daniel. Réun le. 3e merc..8h.. coin Boyer et Mélanger.

No 328-C1. d’AIGUILLON. Outremont.W. Brodeur. 
S. A et T., 660 Bloomfield. Réun., dern. mere., 8h., i 
l’école Sie-Madeleine. rue Bloomfield.

No 880—Cl. DUHAMEL. Rapide deJ/Orignal. Ern. 
ChaPette, S.A. et T. Réun. 3e lun., 8h . chez M E.

3 . sa caisse de dotation, (assurance 
de vie,) 30 Novembre 1912 . 

i» see caisses locales dea malades, 
au 1er Janvier 1912 . . . 

jj I", Dans sa caisse centrale dea malades 
7* 20 30 Novembre 1912 .

$1,397,878 51

S 281 454 6C

86,013 737
50
8(17 80 Total 1,766,346 94g

g to Après 19 ans d’opération
y (H) Effectif 28,792 membres en règle au Ici Novembre 191
9 45 Nombre de cerclee en règle au 1er Janvier 1913 
9 90 Nombre de bureaux de perception en règle au 1er

10 60 Janvier 1913

CNo^m-Cl.^CHATEAUHRIAND. Montréal.^^C Mil-

1571 Masson. Réun. 2e, 4e ven., 8h. p.m.. Salle Millier, 
coin 6e Ave et Masson ,

No 334—Cl. DORION, Broughton Est. 
grain, S A.: J. E. Cliche. Md. E. et T. Ré 
a la sacristie paroissiale, 8h.

No 888—Cl. U TUQUE, Co. Ch-mplain. Hild. Can- ■
S A.; J. W. Chlaaaon, T. Réun. 2e dim., th. p.m.. ----------

" No *840-îl"G*5hGUES. Joa. Ed. Piché S A.; Henri

Côté, T. ^ VV, JP **.*, Les contributions ci-dessoua sont exigibles dea mem-No 842—Cl. N.-D DE GRACE, Montréal. Ose. Gen t. breS oui se sont inscrits pour recevoir des bénéfices hebdo- 
S.A., 125 Coolbrooke; G. A. Décsry, T , 540 av. Dé- mad^ircecn Ces de maladie,-d’après leur ftge 4 l'inacrip- 
carie. Réun. 1er, 8e mere., 8h. p.m-, 688 av. Décarie. tioB

Alph Cas- 
un. 3e mer.. 93

h. FONDEF. EN 1UOO

Banque Provinciale
DU CANADA

7 et 9 Place d'Armee, Montréal. 
Préaident : M. H. Laporte,

Gérant Général : M.Tancrède Blar

MALADIE

No 3^43—CL LAVALLEE,^Montréal^ ^ Lefrançols.
dière." 5Réun r*ïe,° 4e mar., 8h* p.m., salle St On e 

Mont-Royal Est.

T"
TauxAge | Taux i Age Age

aiai'-.'-.'.'ffii
Bonin, S.A. et Md.-E. Réun dern. dim., 8h. p.m., salle ;S’"{S $0 10 SS|o
Bonin.
PUNoqYi7—La PERADE, Ste-Anne de la Pérade. Emi
le Langlois. S.A.; Z. Faquin, T. Réun. 3e dim., 11.80b.
* NÔ ïlf-ci. SSorInvIlLE*' Alban. J. A. Nantel.

S A.; Romuald Morin, T. Réun. 2e ven., 8h. p.m., à la 
aalle publique.

No 866—CL ST ALBERT. Alberta.
S.Aÿ jos. Ouimet, T. Réun. 2e jeu. 8h

sSgœSaSEHS Banque d’Hochelaga
et T., 1027, 19e av. S. K Réun 8e lun , 8h. p.m., à la p p MONTREAL
salle de l’église du Sacré-Cœur. .......................................

No 867-C1. N.-D. DE STANBRIDGB. Art. Densult,
S.A. et T. Réun. dern. ven., 7.80b p.m., salle Bédard.

No 371—Cl. PASCAL. Duck Lake, Saak. Norb. Tos.
Berrlault, S.A. et T. Réun. 8e dim., à l’école publique

«6 Département d’Épargne ordinaire (2) SK
70 48 Succursales dans les Provinces de Québec,

d'Ontario et du Nouveau-Brunswick.

L'Alliance Nationale fait des 
dépôts a cette Institution.

»
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Ilî 1 00
Narc. St-Jean. 

. p.m., à l’Hotel

Capital autorisé : $ 4,000,000 
Capital payé :
Fonds de rnerve il surplus $ 2,650,000 
Tetel de Fictif iu-dtli de $29,000,000

St-Gerniain, Guérin <S Haymond $ 3,000,000
No 872—Cl. VONDA, Saskatchewan. A. A. Glrouard, 

S A. et T. Réun. 8e dim., 11.80 h. a.m., salle école 
catholique.

No 873—Cl. BOURDEL, Howell, Sask. Pierre Wagner, 
S.A. et T. Réun. 3e di

No 376-Cl. LA 
J os. K. Levés 
11 h.

Ne, 879-j 
8. A. et Y

AVOCATS

30, RUE SAINT - JACQUES
salle Lévesque.

e de la Pocatière. 
X.Réiin. 3e. dim.|

La Banque a DIX-IIUIT bureaux dans la villa 
elle reçoit les dépôts d'épargne lesquels peu ent 

retirée à volonté et sur lesquels elle pair 3Sêtre retirés à 
d’iatélit DEUX FOIS par anneu"in'

14FÉV1974 1

du

p. “La Patrie.”Rèun. 8c

i
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